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« Galerie Chantal Crousel, L'oeil sur le futur ».
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L’artiste Melik Ohanian, 
représenté par la galerie 
Chantal Crousel, met  
en scène une tragédie 
cosmique et prophétique, 
dans un geste poétique 
sidérant et sidéral.

Galerie Chantal Crousel
L’æil sur le futur

Dans quatre milliards d’années, selon 
la NASA, la Voie lactée et la galaxie 
d’Andromède entreront en collision. 
Attraction fatale. Fin de la Terre. Ce 
scénario inspira une œuvre au plasticien 
Melik Ohanian, présentée sous la rotonde 
de l’hôtel de la Bûcherie. Intitulée Modelling 
Poetry, l’installation repose sur un 
algorithme et représente le mouvement 
des étoiles, tandis que, suspendu  
au plafond, un hémisphère en miroir reflète 
la scène animée et diffusée en boucle 
pendant quinze minutes. Le temps s’étire, 
le spectateur se sent tout petit.
Melik Ohanian, 39 ans, propulsé  
par la galerie Chantal Crousel, semble 
sur orbite. En 2015, il était lauréat du Prix 
Marcel-Duchamp, ce qui lui a valu le 
privilège d’exposer au Centre Pompidou 
sa première version de Modelling Poetry. 
En 2015 toujours, il était présent dans le 
Pavillon de la république d’Arménie lors de 
la Biennale de Venise. S’il s’interroge sur le 
futur, le plasticien a aussi à cœur d’évoquer 
le passé, la mémoire, l’histoire. Né à Lyon 
dans une famille arménienne, il est revenu 
plusieurs fois sur le génocide dont fut 
victime ce peuple sous la baïonnette 
turque. Il y eut cette poignante installation, 
Concrete tears, 3 451 – 3 451 symbolisant le 
nombre précis de kilomètres qui séparent 
Paris d’Erevan. En avril dernier, son 
monument à la mémoire des Arméniens, 
les Réverbères de la Mémoire, fut élevé dans 
le parc Trembley à Genève.

Art planétaire 
Les artistes défendus par la galerie Chantal 
Crousel ont ceci en commun qu’ils 
réfléchissent. Vidéastes, photographes, 
auteurs d’installations ou de performances, 
sculpteurs ou peintres considèrent  
avec inquiétude la société contemporaine. 
Un diplôme d’histoire de l’art en poche, 
Chantal Crousel a ouvert sa galerie  
rue Quincampoix en 1980. Elle y lance, 
entre autres, Sophie Calle. Le fils de la 
galeriste, Niklas Svennung, la rejoint. 
« Deux générations. Deux galaxies », dit-il.  
La galerie, à présent établie dans un hôtel  

particulier du Marais, prend de l’ampleur : 
une extension vient d’y être inaugurée 
durant la FIAC. Pour imposer ses 
« poulains », tant dans les collections 
publiques que privées, l’équipe participe 
à toutes les foires internationales : Bâle, 
Miami, Hongkong, Shanghaï, Londres, 
Madrid... Parmi les plasticiens qu’elle a 
portés au pinacle, on citera Wolfgang 
Tillmans, Mona Hatoum, Gabriel Orozco, 
Anri Sala. Un Allemand, une Palestinienne 
née à Beyrouth, un Mexicain, un Albanais 
qui travaille à Berlin... La planète Art  
ne connaît pas de frontière. L.M.
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Emmanuelle Lequeux
« Ohanian rejoue la finale de 98 »
Le Quotidien de l’Art, Numéro 1537, Thursday, July 12, 2018.
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INSTALLATION

Parreno et Gordon avaient déjà élevé le football au rang d’objet d’art contemporain. 
Melik Ohanian s’y mesure à son tour, trois jours avant la finale de la Coupe du monde.
Par Emmanuelle Lequeux

Question foot, tous les regards sont tournés vers la 
finale de dimanche. Mais le plasticien Melik Ohanian 
propose un beau préliminaire à ce match, en revisitant 
la finale France-Brésil de 1998. Rendez-vous le 
12 juillet, à 21 heures : 20 ans tout juste après le match 
historique, les 14 champions du monde (les onze et les 
remplaçants) reviennent hanter l’inconscient collectif, 
à travers une immense installation vidéo imaginée par 
le prix Marcel Duchamp 2015. Barthez, Thuram, 
Lizarazu, Henry, Dugarry, Desailly, Petit, les voilà qui 
apparaîtront, chacun sur un écran géant, au fil du 
canal de l'Ourcq, face à la place de la Pointe de Pantin. 
Ou plutôt leur regard, simplement, sublimé par le noir 
et blanc. Expert en failles temporelles, l’artiste les a en 
effet filmés en train de revoir le match historique, 
braquant sa caméra sur leur visage, et rien d’autre, 
en de longs plans séquences. Une proposition « ultra-
situationniste, qui fait de ces acteurs les spectateurs 
de leur propre spectacle ». Acmé de l'exposition « Par 
amour du jeu » proposée par l'agence de 

Ohanian rejoue la finale de 98
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communication BETC à l'occasion de la Coupe du 
monde 2018, ce projet de 90 minutes, intitulé Their 
Eyes Were Watching, est né d’une invitation de Youri 
Djorkaeff à l’artiste, à l’occasion du match 
anniversaire organisé le 12 juin dernier à Nanterre-
Arena. Pendant deux minutes, en pleine mi-temps, des 
pupilles géantes avaient crevé le plus grand écran du 
monde : un teasing « improbable, qui créait un vrai trou 
dans le spectacle », se souvient l’artiste, dont le projet 
se nourrit de références à Carl T. Dreyer ou Buñuel. 
« En se concentrant sur l’émotion qui se lit dans les 
pupilles, toute cette sensibilité qui passe par la peau », 
il espère bien donner à nouveau la chair de poule, tout 
en travaillant au corps une icône : « une image parmi 
les plus vues au monde, avec les premiers pas sur la Lune 
et la chute du mur de Berlin ». Vivement dimanche ? 
Vivement jeudi, déjà ! 

Melik Ohanian, 
Their Eyes Were 
Watching,

2018, 11 Films N&B 
synchronisés, 
durée 90 min.

Jeudi 12 juillet à 21h
Magasins généraux, canal de l’Ourcq, métro Église de Pantin
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Akar, Umut. et Koessler, Christophe. « En mémoire du génocide arménien », Le Courrier, April 16, 2018.
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Heimberg, Charles. « Une œuvre commémore désormais le génocide des Arméniens dans l’espace genevois », 
Mediapart, May 21, 2018.

https://blogs.mediapart.fr/heimbergch/blog/210518/une-oeuvre-commemore-desormais-le-genocide-des-armeniens-dans-l-espace-genevois
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Lequeux, Emmanuelle. « Biennale de Lyon, focus sur 4 artistes aériens », Beaux Arts Magazine, n°400, Octobre 2017, p.144

144 I Beaux Arts

ÉVÉNEMENT l  LYON
 Du 20 septembre au 7 janvier

Biennale de Lyon,  
focus sur 4 artistes aériens
Ancrés à Montréal, Berlin, Rio ou Limassol, ils font une escale  
remarquée, cet automne, dans les «Mondes flottants», l’exposition 
principale de ce grand rendez-vous.

Par Emmanuelle Lequeux

Chant du merle noir

Réactivant la technique photographique oubliée du  
cyanotype, Discrit livre au bleu de Prusse le chant des oiseaux,  
ici réduit à leur fantomatique spectrogramme.

2016, cyanotype sur papier, 59 x 40 cm.

Julien Discrit

L’homme de l’invisible
Rendre visible ce qui ne se voit pas,  

telle est la quête sans cesse renouvelée 

de Julien Discrit. Cartes IGN ajourées, 

relevés topographiques, sédiments,  

diagrammes… autant de données  

que ce trentenaire exploite pour tenter 

de révéler la face cachée du réel et  

ses terres inconnues. Un de ses derniers 

projets en date ? De superbes 

cyanotypes (technique ancestrale  

de photographie) sur fond bleu, proposant une 

visualisation graphique de chants d’oiseaux [photo]. 

Exploration du son... et aussi du temps et de la tension entre 

le visible et le dissimulé : dans son film, Un jour, un jour,  

il s’inspire d’un des bâtiments mythiques de Montréal  

(où il vit une partie du temps), la Biosphère. Ce dôme 

géodésique, conçu dans le cadre de l’Exposition universelle 

de 1967 par l’architecte Richard Buckminster Fuller, a pris 

feu en 1976, et il ne subsiste aujourd’hui que sa structure 

transparente. L’artiste s’essaie à «reconstituer» l’incendie, 

exploitant ce motif pour composer une parabole  

de la fin des utopies modernistes.

E 
mma Lavigne, directrice du Centre Pompidou-

Metz et commissaire de la biennale de 

Lyon 2017, a concocté, pour cette 14e édition, 

une déambulation singulière à travers la créa-

tion contemporaine : «L’art garde une grande 

force émancipatrice et permet au spectateur de prendre la 

tangente par le rêve, explique-t-elle. Mon désir, c’est que le 

visiteur se sente navigateur au sein du paysage constam-

ment mouvant, traversé de flux et d’énergies» que compose 

cette double exposition, au MAC et à la Sucrière (avec une 

incartade place Antoine Poncet, où s’élève un utopique 

dôme géodésique de Richard Buckminster Fuller). Une 

biennale comme un plan d’évasion, donc, mais bien ancrée 

dans le réel. La présence d’artistes latino-américains, qui 

ont résisté de tout leur art aux dictatures, comme Cildo 

Meireles, rappelle comment peuvent se former des bulles 

de résistance dans les situations les plus tragiques. De 

nuages de mots en nébuleuses de sons, de cerfs-volants en 

immersions mélancoliques, le parcours se refuse à tout 

spectaculaire, pour favoriser l’expérience du visiteur. Par-

ticulièrement attendues, les nouvelles productions de Jill 

Magid, Melik Ohanian, Hans Haacke, Fernando Ortega ou 

Shimabuku nous invitent dans un monde qui flotte, mais 

qui surtout pense à demain.
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Lesauvage, Magali. « Une Biennale en quête de sensations », Le Journal des Arts, N°485, from September 22 to October 5, 2017.
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“Prix Marcel Duchamp/Melik Ohanian, « Under shadows »”. Le Quotidien de l’Art, Eté 2016, 1ère Edition, p.32.
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 organisée avec l’adiaF (association pour la diffusion internationale 
de l’art français) dans le cadre du Prix Marcel duchamp, l’exposition de 
Melik ohanian, lauréat 2015, se déploie au cœur des collections du musée et 
confronte le micro et le macroscopique.  Point d’orgue, son œuvre Modelling 
Poetry s’inspire d’une spéculation scientifique de la nasa prévoyant une 
collision de la Voie lactée avec la galaxie d’andromède dans quatre milliards 
d’années. 

Vue de l’exposition 
« Prix duchamp 
Melik ohanian - 
under Shadows ». 

© Centre Pompidou, 
2016, Hervé Véronèse.

Prix MarCeL DuCHaMP/MeLik oHanian, « unDer 
SHaDoWS » - Centre Pompidou, Paris- Jusqu’au 15 août

prix Marcel Duchamp/ 
Melik Ohanian,  

« Under shadows »

PArIS

prix Marcel duchaMp/Melik ohanian, under shadows, du 1er juin au 15 août, 

tous les jours sauf mardi de 11 h à 21 h, Centre Centre Pompidou,  

Place Georges Pompidou, 75004 Paris, tél. 01 44 78 12 33, www.centrepompidou.fr
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Duponchelle, Valérie. «Les Rencontres d’Arles 2016 à deux vitesses», Le Figaro.fr, July 8, 2016.
http://www.lefi aro.fr/arts-expositions/2016/07/06/03015-20160706ARTFIG00268-les-rencontres-d-arles-2016-a-

deux-vitesses.php

ARLES EN UN CLICHÉ 2- Par son ambition et ses moyens, la Fondation Luma de la 
mécène suisse Maja Hoffmann change la donne dans cette ville de la photographie, 
jusque-là d’une modestie fraternelle et sympathique. Les artistes trouvent dans ces deux 
mondes des espaces distincts pour s’exprimer.

De notre envoyée spéciale à Arles

Il y a au moins deux façons de regarder la photographie aux Rencontres d’Arles 2016. Avec emballage ou 
sans. En très grand format qui misent sur l’effet cinéma (le couloir d’images de l’artiste suisse Christian 
Marclay à la Grande Halle), ou en petits clichés qui sont plus proches de la peinture («Western Colors», le 
road trip de Bernard Plossu, vétéran rêveur de la Beat Generation). Comme un tout ou comme une partie. 
Cette année, la photo s’expose aussi en première classe ou en classe éco.

Comme une installation contemporaine où la mise en espace compte autant que l’image: c’est la superbe 
cascade de clichés, qui tombe en pluie de fantômes sous la charpente de métal de la Grande Halle, de 
l’artiste japonais Daisuke Yokota, l’un des deux choix sensibles de la «curator» Mouna Mekouar pour le 
Prix découverte 2016.
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La «curator» de «Formes simples» au Centre Pompidou-Metz et de Philippe Parreno au Palais de Tokyo, 
Mouna Mekouar, propose le travail de l’artiste japonais Daisuke Yokota pour le Prix Découverte 2016 
des Rencontres d ‘ Arles. Crédit Valérie Duponchelle.

Ou comme un témoignage direct, historique, irremplaçable comme un rayon de lumière, une ombre ou un 
sourire furtif, unique comme l’oeil d’un artiste à un instant «T»: il est parfois d’une modestie chavirante à 
l’instar de feu l’Américain Sid Grossman, blacklisté en 1949 comme communiste par le FBI, qui observe 
avec empathie ses jeunes compatriotes s’amuser à Coney Island ou les minorités travailler dur dans les 
entrepôts de Chelsea, quartier industriel avant d’être le royaume de l’art qui claque à Manhattan (Espace 
Van Gogh).

Ces deux conceptions se juxtaposent et s’affrontent jusque dans les rangs de la «Street Photography» (on 
peut préférer les vintages fabuleux de feu Garry Winogrand aux grands tirages couleurs un peu insistants 
du jeune Ethan Levinas qui sont accrochés au-dessus). Ces deux conceptions gagnent à tour de rôle, sans 
qu’interfèrent toujours au final le décor plus ou moins luxueux, la beauté des lieux à la lumière naturelle 
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tamisée ou leur vétusté qui peut être tantôt rude comme un vilain local administratif, tantôt patrimoniale 
et splendide comme l’église Sainte-Anne où les beaux tirages de Don McCullin ont bien chaud l’après-
midi.

Alors que la ville subit une mutation sans précédent, sous l’impact évident de la Fondation Luma de la 
mécène Maja Hoffmann qui occupe de plus en plus le terrain, de son chantier pharaonique signé Frank 
Gehry au vaste Parc des Ateliers dont deux sont déjà transformés en salles muséales par l’architecte 
Annabelle Selldorf, le grand rendez-vous de la photographie se trouve confronté à un Nouveau Monde.

Comment exposer aussi bien, sinon mieux, avec nettement moins de moyens, dans des locaux encore 
souvent bruts de décoffrage, voire carrément excentrés et quasi hostiles comme ce nouveau «Ground 
Control», nom bien pompeux pour les ex-entrepôts sans grâce de la Sernam entre la gare routière et la 
gare SNCF d’Arles?

Il a fallu tout le punch de l’exposition Tear my Bra sur le cinéma nigérian de Nollywood et le rappel 
d’Africa Pop sur la jeunesse africaine qui danse au lendemain de l’Indépendance avec les regrettés 
Seydou Keïta et son cadet Maick Sidibé, et toute la jeunesse d’Arles d’aujourd’hui pour donner vie à ce 
désert urbain

Mardi, au lieu de la traditionnelle soirée didactique au théâtre antique avec projections et one-man-show 
d’artistes, une fête sans chichis mais sans filtre à l’entrée leur était proposée derrière le Collège Paul 
Mistral (celui de Christian Lacroix!), passée la barrière de sécurité de Vigipirate.

Avec un peu d’imagination, on se serait cru à Abidjan ou Ouagadougou dans cette gare désaffectée avec 
l’arbre à palabres, les cantines et la rumba congolaise de Coup Fatal. Ils ont terminé leur concert avec 
un hommage à Papa Wemba, roi de la rumba congolaise décédé il y a deux mois. Puis, un DJ franco-
américain basé à Accra, Dj BBRAVE, a pris le relais.

De bonne humeur et patients, les jeunes d’Arles, très nettement majoritaires, faisaient la queue devant 
les Truck Foods pour une pitah à 6 €, un couscous poulet à 10€, 5 fallafel à 3€. Dans un wagon de train 
désaffecté qui affichait «Destination Marseille», Françoise de Panafieu discutait gaiement, parfaitement 
anonyme et à l’aise.

Melik Ohanian a transformé les photos des ouvrières des usines d’armement de la Seconde guerre 
mondiale en statues (Atelier des Forges). Ce Prix Marcel Duchamp 2015, exposé actuellement au Centre 
Pompidou, montre la présence croissante de l’art contemporain au coeur des Rencontres d’Arles. Crédit: 
Valérie Duponchelle.

Dans la foule, Martin Parr, le roi de la photo acide, était exactement comme d’habitude, flegmatique et 
disert en short de safari et sandales de marche. La belle Marie-Ann Yemsi, «curator» d’Agent Créatifs qui 
prépare un évènement africain pour le prochain Art Paris Art Fair au Grand Palais au printemps 2017, se 
désolait du retard pris par la France pour les artistes de ce grand continent quand le MoMA a débarqué 
en force avec ses mécènes à la dernière Biennale de Dakar.

Mercredi soir, dit-on en coulisses, le théâtre antique est occupé par la générale du danseur et chorégraphe 
Benjamin Millepied, jeune transfuge de l’Opéra de Paris et nouvelle star de la Fondation Luma où sa 
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compagnie L. A. Project fait désormais résidence. L’information n’est pas vraiment proclamée haut 
et fort. Tant le Théâtre antique est synonyme des Rencontres d’Arles et de sa transmission de savoir 
photographique, aussi bien humain que technique et encyclopédique, vers un large public qui oublie les 
heures et les moustiques devant cet écran géant à ciel ouvert.

Il faudra attendre vendredi soir pour renouer avec cette tradition des Rencontres. Au programme, les 
prestations live de l’artiste américain Andres Serrano, l’artiste polémique de «Piss Christ» qui expose sa 
nouvelle série sur la torture à la Collection Lambert en Avignon (dans le cadre désormais de «Grand Arles 
Express»), suivi de Don McCullin, vétéran meurtri du photoreportage et désormais paysagiste au noir 
d’encre comme une marine de Victor Hugo, admiré et adoré de tous. Tout le monde s’en réjouit, comme 
d’un patrimoine sauvegardé.

Lors de la traditionnelle conférence de presse des Rencontres, mardi soir dans la petite cour de la rue 
Fanton, Sam Stourdzé, directeur des Rencontres depuis 2015, a fait des acrobaties de communication pour 
mettre ces nouvelles dispositions sur le compte de l’offre pléthorique des évènements culturels en Arles 
et sur la nécessaire reconquête des publics. Plus sévères ou plus pessimistes, les fidèles des Rencontres 
s’indignent de «cette mainmise privée sur l’espace public, comme si le collectionneur François Pinault 
sortait du Palais de la Douane et du Palazzo Grassi et prenait l’Arsenal à lui tout seul pendant la Biennale 
de Venise.» Fausse alerte! C’est une fausse rumeur. La générale de Benjamin Millepied a lieu dans 
l’Atelier de la Mécanique chez Maja Hoffmann.

C’est en tout cas une transition spectaculaire qui modifie déjà bien des habitudes. Les vieux pros de la 
photo regrettent le temps où Arles réunissait tout le monde, d’André Kertész à Robert Doisneau et Henri 
Cartier-Bresson, sur la place du Forum dans un grand brassage populaire des talents, grands et petits. Et 
une succession de conversations et d’apéros sans façons.

Désormais, les fêtes privées de Maja Hoffmann sont réservées aux stars de l’art au sens large, Andres 
Serrano, Don McCullin, Sophie Calle, Maurizio Cattelan sans que les dignitaires des Rencontres y soient 
toujours invités.
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Fontaine, Sylvie. «Melik Ohanian, Prix Marcel Duchamp 2015», Artaissime N°13, May-September 2016, p.6.
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Piguet, Philippe. «Melik Ohanian», L’Oeil, #692, Summer 2016, p.99.
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M E L I K  O H A N I A N , 
PRIX MARCEL DUCHAMP 
2015, PROFONDES SPLENDEURS

    

Le prix Marcel Duchamp a été décerné en octobre dernier à l’artiste français Melik Ohanian. 
Comme chaque année depuis quinze ans, le centre Georges Pompidou soutient la scène 
artistique française et convie pendant deux mois l’exposition du jeune lauréat. Jusqu’au 15 
août, dans l’aile de la galerie contemporaine du musée, Melik Ohanian (né en 1969 vivant 
entre Paris et New-York) place l’univers à portée de main. Avec Under Shadows, l’artiste 
qui a reçu le Lion d’Or de la meilleure participation nationale à la dernière Biennale de 
Venise, nous porte à hauteur du monde.
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Melik Ohanian Modelling Poetry – An Algorithm as a Screenplay (still), 2014 Algorithme en temps réel, 
écran LED, ordinateur 300 x 400 cm Courtesy de l’artiste et Galerie Chantal Crousel, Paris © Melik 
Ohanian / ADAGP

La salle est carrée, plongée dans une pénombre que seule la lumière de quelques ampoules éclaire. 
Accrochées au mur, trône une série de photographies. Noires et blanches, ces images sont étranges. Volutes 
de matières, l’épaisseur des textures est palpable. De molles bulles, des vagues mousseuses,  des points 
scintillants, des traits en mouvement, des effets de corps, un semblant de peau, le mystère de ces images 
enferment une aura surnaturelle.

Au centre trône une sphère en acier où se reflète un parterre d’étoiles pixelisées. Modelling Poetry, est 
une installation à la poésie tragique qui évoque la collision de la voie lactée avec la galaxie Andromeda 
qui aurait lieu, selon les prévisions de la NASA, dans quatre millions d’années. Ce drame force le visiteur 
à penser temporellement cette catastrophe. Penser le futur comme menace, si loin soit-elle, raisonne en 
nous comme gage du temps qui passe. Cet infiniment loin, ce temps étiré s’exclue un présent immédiat 
matérialisé dans l’œuvre Portrait of Duration : un ensemble de 7 caissons lumineux d’où surgit une seconde 
toutes les minutes, une image insaisissable. Par cet éclair éphémère et furtif, l’artiste interroge sur ce qui 
rythme nos existences.
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Malevitch géant, le carré et le rond se mêlent pour symboliser la terre, le cosmos. L’image souveraine 
s’étend dans des métaphysiques temporelles où l’infiniment grand toise l’infiniment petit. Ces mélanges 
iconographiques où la science s’éprend de poésie, tissent la ligne énigmatique du temps qui coule. Un 
travail magistral qui confirme à Melik Ohanian son prix.

Melik Ohanian Portrait of Duration, 2015 Sept photographies, caissons lumineux avec animation d’une 
seconde par minute 105 x 90 x 10 cm chaque Edition de 2 + 1 AP Courtesy of the artist and Galerie 
Chantal Crousel, Paris Photo : Florian Kleinefenn © Melik Ohanian / ADAGP
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Melik Ohanian Portrait of Duration — Cesium Series T0562 2015 Photographie noir et blanc (détail) 50 
x 40 cm Edition 1/1 + 1 AP Courtesy de l’artiste et Galerie Chantal Crousel, Paris © Melik Ohanian / 
ADAGP

Prix décerné par l’ADIAF (Association pour l Diffusion Internationale de l’Art Français)
Galerie 0, centre Georges Pompidou
Place Georges Pompidou, 75004 Paris
Jusqu’au 15 août 2916

Sandra Barré
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Qui est Melik Ohanian, lauréat du 

Prix Marcel Duchamp 2015 ?
    Laurent Boudier Publié le 02/06/2016. 

© Bertrand Grosol/Malik Ohanian

Artiste complet et inclassable, le Lyonnais utilise aussi bien la vidéo, le 
film, la sculpture et la photographie. Il est actuellement exposé au Centre 
Pompidou.

Chaque année, au moment de la Fiac, se joue en coulisse une intense bataille d’influences. Dans un coin assez ingrat 
du Grand Palais sont exposées en effet les oeuvres des quatre finalistes du Prix Marcel Duchamp, choisis parmi bien 
des postulants, par un large collège de collectionneurs privés réunis sous le label de l’Adiaf-Association pour la 
diffusion international de l’art contemporain.
35 000 euros et une exposition à Beaubourg

Crée en 2000, le prix se veut un coup de pouce non négligeable dans la carrière d’artistes français ou résidant en 
France, et un soutien à leur destin international. Chaque année, l’heureux élu gagne un beau chèque de 35 000 euros 
et une exposition personnelle à Beaubourg l’année suivante. Ainsi, après Thomas Hirschhorn (en 2000), Dominique 
Gonzalez-Foester (en 2002), Claude Closky (en 2005) et plus récemment, le duo Daniel Dewar et Gicquel (en 2012) 
et Julien Prévieux (en 2014), c’est l’artiste Melik Ohanian, né à Lyon en 1969, qui remporte le pompon.

Artiste assez inclassable, Melik Ohanian utilise aussi bien la vidéo, le film (son film, animé par un lent travelling, 
DAYS, I See What I Saw and What I Will See, évoquant en une double projection, recto, verso, jour et nuit, le 
rude village des travailleurs émigrés dans les Emirats Arabes Unis, a été suffisamment critique pour se voir refusé 
à la Biennale de Sharjah en 2011 mais lui assurera une belle reconnaissance), la sculpture, la photographie ou le 
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mot conceptuel. Son exposition, installée dans les collections du musée, est chanceuse : c’est la dernière du Prix à 
Beaubourg puisque dès l’automne prochain, on verra les oeuvres des quatre nominés — Kader Attia, Yto Barrada, 
Ulla von Brandenburg (installée en France) et l’artiste d’origine camerounaise, Barthélémy Toguo — exposés col-
lectivement pendant trois mois. Chanceuse encore, puisqu’elle évoque, tout ce qui fait le hasard, la rencontre for-
tuite, la catastrophe ou le fait un peu absurde d’être vivant.

« J’aimerai, dit l’artiste, que le visiteur, ou le spectateur, aborde mon exposition comme un tout, avec des oeuvres 
qui sont toutes corrélées et toutes reliées les unes aux autres. Qu’elle l’emmène quelque part, dans l’espace, dans 
le temps, dans sa relation au monde. Mon travail porte très peu de messages. C’est un jeu et une expérience que je 
propose. D’ailleurs, je n’aime pas trop le mot d’exposition, mais plutôt celui de contexte, ou de récit potentiel… » 

    “Une invention qui a bouleversé notre rapport au temps et influe toute notre relation avec l’espace”

Ce que l’on y voit ? Dans une semi obscurité, des panneaux lumineux aux formes jaunâtres qui s’allument en une 
fraction de seconde. Et une longue suite de photographies en noir et blanc d’un métal en fusion. « J’ai photographié 
le césium, dont on se sert pour définir la seconde dans les horloges atomiques depuis 1958. C’est une invention 
qui a bouleversé notre rapport au temps et influe toute notre relation avec l’espace, en permettant, aujourd’hui, par 
exemple tous les appareils de géo-localisation comme le GPS. Le césium est un matériau radioactif, qui, un peu 
comme le mercure, qui change d’état à 28 degrés. J’ai organisé la manipulation dans un laboratoire scientifique du 
CNRS où j’ai pu filmer le changement du césium de l’état solide à l’état liquide. Au final, on retrouve sept panneaux 
lumineux, sept images, qui sont éclairées furtivement l’une après l’autre et qui montrent la révélation, du change-
ment du temps. C’est une représentation de la durée faite d’attente et de flashs lumineux. Et c’est le même film qui 
m’a servi pour l’autre pièce faite de soixante photographies noir et blanc, Portrait of Duration, Cesium Séries, qui 
est venu après, et se veut une variation sur le temps et une réflexion, par la photographie, de la représentation de 
l’instant. Manière de me demander : quel est cette durée qui est la seule la manière d’éprouver le temps pour chaque 
être humain ? » 

    JR fait disparaître la Pyramide du LouvreMagieJR fait disparaître la Pyramide du Louvre

Au centre de la pièce, trône au sol un immense écran où flottent, comme des méduses, des images pixélisées du 
grand cosmos. « Modelling Poetry se base sur une spéculation scientifique annoncée par la Nasa en 2012, qui pré-
voit une collision de la Voie lactée — où se situe la Terre —  avec la galaxie d’Andromède, dans… quatre milliards 
d’années. Un ordinateur procède en temps réel à la lecture d’un algorithme qui produit ces images. C’est une fiction 
cosmique, un drame inouï, une relation vertigineuse à notre espace… » De la macro-photographie du césium aux 
corps célestes, en passant par une ensemble de petites interventions, comme des ampoules au plafond, l’installation 
de Melik Ohanian est dense et parfois un peu déboussolante. Elle évoque la lumière, la distance, la poésie née de 
la science. Et surtout l’ombre du temps. « La préoccupation du temps est partout dans mon travail, depuis mes pre-
mières vidéos, avec ses longs travellings, jusque dans mes installations ou mes sculptures. L’an passé, j’ai participé 
au pavillon de l’Arménie à la Biennale de Venise avec un monument dédiée au génocide arménien. Ces va-et-vient 
et rebonds du temps, avec ces rappels au passé, ces projections dans le futur, ou ce rappel au présent, forment la 
permanence de ce que chacun d’entre nous vit intimement. Parfois dans mon travail, le passé prend le dessus, parfois 
c’est l’anticipation. Une exposition c’est peut être ça, trouver une stabilité du temps… »
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L’art en orbite

        Par Valérie Duponchelle Mis à jour le 02/06/2016 à 15:22 Publié le 01/06/2016 à 18:07 

Le lauréat 2015 du Prix Marcel-Duchamp, Melik Ohanian, met en scène l’infiniment grand et l’infini-
ment petit avec son installation «Under Shadows» ici au Centre Pompidou. Impression assez surnaturelle 

pour les habitués des collections permanentes du Centre Pompidou où est exposé cet artiste français 
d’origine arménienne. Crédits photo : ©Centre Pompidou, 2016 Hervé Véronèse © Melik Ohanian / 

Adagp, Paris, 2016

CA C’EST PARIS - Vernissage du prix Marcel-Duchamp 2015 avec l’exposi-
tion «cosmique» de Melik Ohanian au coeur des collections contemporaines 
du Centre Pompidou.

Première! Pour une fois, l’exposition du prix Marcel-Duchamp n’est pas condamnée au triste couloir de 
l’Espace 315, sorte de purgatoire du Centre Pompidou entre café et escalator. Cela tombe bien. Le lauréat 
2015, Melik Ohanian, met en scène l’infiniment grand et l’infiniment petit avec son installation Under 
Shadows, «scénario cosmique, entre ...
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Melik Ohanian plonge le Centre Pompidou dans le clair-obscur
Agathe Lautréamont • 1 juin 2016

Lauréat du prix Marcel Duchamp 2015, Melik Ohanian centre son travail sur des thèmes aussi variés 
que les utopies révolutionnaires, les changements d’état chimiques ou le monde ouvrier. Et étrangement, 
l’installation qu’il présente actuellement au Centre Pompidou peut se voir comme une synthèse de tous ses 
centres d’intérêt, en plus d’être absolument hypnotisante…
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Lautréamont, Agathe. “Melik Ohanian plonge le Centre Pompidou dans le clair-obscur”. Exponaute, June 1, 2016.
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En octobre 2015, pendant la FIAC, quatre artistes étaient en lice pour le prix Marcel Duchamp. Davide 
Balula, Neil Beloufa, Zineb Sedira et Melik Ohanian. C’est ce dernier qui a retenu l’attention du jury qui 
a souhaité célébrer une véritable constante dans le travail du créateur. 

Celui-ci, en vingt années de carrière, a montré la même fascination pour un art visuel qui s’intéresse aux 
sciences et plus précisément à la physique.

Pour concourir au Prix Marcel Duchamp, l’artiste avait imaginé une série de sept photographies, exposées 
dans des panneaux lumineux. Ces panneaux sont ensuite éclairés une seconde par minute, par un change-
ment d’état du Césium 133. C’est cet élément chimique qui définit la seconde universelle dans les horloges 
atomiques. Pointu, n’est-ce pas ? Mais quand bien même l’artiste se penche sur des thématiques bien pré-
cises tirées des sciences physiques, il n’en oublie pas pour autant la portée allégorique et même poétique 
que l’on peut déceler dans le vaste univers des sciences…

Et ce lyrisme insoupçonné se lovant au creux de la science, Melik Ohanian le révèle encore une fois dans 
son exposition du Centre Pompidou, que l’on peut admirer jusqu’au 15 août prochain. Dans une vaste 
salle plongée dans une obscurité enveloppante, le visiteur est amené à découvrir cinq œuvres du créateur, 
dont bien sûr, celle qui lui a permis de décrocher le prestigieux Prix Duchamp. Dans quel monde étrange 
venons-nous de pénétrer ? Univers monochrome, divisé entre le noir et le blanc, entre l’obscurité et la 
lumière, entre le mystérieux et le révélé. Le long de murs peints en blanc, Melik Ohanian a accroché un 
ensemble de soixante photographies en noir et blanc, centrées là aussi, sur l’élément chimique du césium.
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Chaqueimage très contrastée tend à révéler les changements d’état de ce métal alcalin. Chez Ohanian, 
l’intérêt pour cet élément toucherait presque à la fascination. Les photographies sont tantôt plongées dans 
une semi-obscurité, tantôt brusquement éclairées par une puissante lumière blanche. En effet, au-dessus 
des clichés, trône une autre œuvre de l’artiste : « Gradient », dispositif qui éclaire à intervalles réguliers les 
murs de l’exposition, dans un dégradé hypnotisant. On se laisse surprendre par la luminosité aveuglante, 
par le brusque passage de l’ombre à la lumière, et on navigue dans l’exposition en fonction du bon vouloir 
des  petites ampoules blanches…

Mais le clou du spectacle occupe le centre de la pièce : une odyssée spatiale qui nous transporte en une 
fraction de seconde à environ 2,55 millions d’années-lumière du Soleil, vers la constellation d’Andro-
mède. La galaxie du même nom est la plus proche de notre Voie Lactée, si proche d’un point de vue spa-
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tial que les scientifiques estiment que dans environ quatre milliards d’années, les deux galaxies devraient 
entrer en collision ! Cet événement dont résultera  la fusion des deux galaxies donnera ensuite naissance à 
une nouvelle galaxie beaucoup plus grande. Un événement qui a inspiré à Melik Ohanian cette installation 
fascinante, intitulée « Modelling Poetry » (la poésie, on vous dit !).

Sur une table luminescente, des points de lumières recréent la rencontre entre les deux galaxies. Les cou-
leurs blanches, bleutées et rosées dansent sous nos yeux, s’écoulent sur l’imposante table noire, glissent 
jusqu’à se rencontrer dans un étrange ballet lumineux, jusqu’à fusionner dans une explosion de lumière. 
On se laisse porter par l’infiniment grand, et on devient brusquement humble, quand on réalise qu’un seul 
pixel clignotant sur l’œuvre correspond à un groupe d’une centaine d’étoiles…
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Lautréamont, Agathe. “Melik Ohanian plonge le Centre Pompidou dans le clair-obscur”. Exponaute, June 1, 2016.

http://www.exponaute.com/magazine/2016/06/01/melik-ohanian-plonge-le-centre-pompidou-dans-le-clair-obscur/

Photographies : Agathe Lautréamont
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«Melik Ohanian. L’ art dans le mille», Le Quotidien de l’ Art, n° 1000, February 11, 2016.
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Emmanuelle Lequeux. «Galerie Chantal Crousel, Melik Ohanian», Le quotidien de l’Art, Hors série, June, 2015, p.28.  
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Paul Ardenne. «Melik Ohanian Galerie Chantal Crousel et la Douane», Art press, n°420, Mars, 2015, p. 30.

PARIS  
Melik Ohanian 
Galerie Chantal Crousel et la Douane / 12 Décembre 2014 - 6 février 2015  
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Guillaume Benoit. «Melik Ohanian - Galerie Chantal Crousel & La Douane»,  
 Slash, January, 15, 2014. 

http://slash-paris.com/articles/melik-ohanian-galerie-chantal-crousel

Melik Ohanian — Galerie Chantal Crousel & La 
Douane 

Le spectre des thématiques et techniques de Melik Ohanian semble, à la manière dont ses œuvres se donnent, 
mouvant, glissant et finalement animé d’une vie intérieure. La double exposition qui lui est consacrée par la gale-
rie Chantal Crousel et à La Douane souligne cette profondeur vertigineuse qui passe systématiquement par un 
décentrement de notre perception.

Melik Ohanian, Vue de l’exposition « Stutttering », La Douane, galerie Chantal Crousel, Paris 
Courtesy de l’artiste et galerie Chantal Crousel, Paris — Photo : Martin Argyroglo

Exhibition : Melik 
Ohanian — Stuttte-
ring from Decem-
ber 12, 2014 to 
February 6, 2015. 

L’histoire, très présente dans l’œuvre d’Ohanian est avant tout une unité en devenir. À 
la manière d’une succession de révolutions décentrées, le temps s’y inscrit en autant de 
cercles opérant un subtil décalage dès lors qu’émerge une rencontre, une intersection 
où se heurtent événement et perception. Plus encore, cette unité englobe déjà, à sa ma-
nière, la temporalité et ses infinies ramifications à venir. C’est que, fondamentalement, 
chez Melik Ohanian, tout est jeu de contraire, ou plutôt de contre-pied, d’évidences 
rapidement rejointes par leurs contradictoires au sein de mêmes objets, rejouant chaque 
fois nouvelle l’alliance ambivalente et magique du temps et de l’espace, dessinant en 
quelque sorte une poétique sensible de l’immatériel.
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Melik Ohanian, Vue de l’exposition « Stutttering », galerie Chantal Crousel, Paris  
Courtesy de l’artiste et galerie Chantal Crousel, Paris — Photo : Martin Argyroglo

Comme par désir d’illustrer la possibilité constante d’une relecture et, partant, d’une réécriture de l’histoire, le 
titre de l’exposition, Stutttering, fait directement référence à la précédente, Stuttering, présentée au Crac de Sète 
avec laquelle elle partage de nombreuses pièces. Entre les deux, une lettre s’est glissée, qui vient invalider la 
syntaxe du mot et donner vie, en la réalisant au sein-même de la langue, à cette notion de bégaiement qu’elle 
signifie. Pour Deleuze, « un style, c’est arriver à bégayer dans sa propre langue »1, faire naître de son rapport au 
monde la possibilité même d’en exprimer le doute, la fuite. Une évidence face à la multitude de questions, de 
médiums et de formes atteintes par l’artiste, qui échappe à « l’homogène » et, partout où il est, parle « comme un 
étranger dans sa propre langue ». Faire bégayer l’image, la perception donc, à la manière de la série Stuttering, 
tableaux photographiques animés dont les sujets, des plantes du jardin botanique de Palerme, sont capturées 
deux fois et s’affichent successivement, refusant leur propre réduction à la nature morte. Mais le bégaiement peut 
tout aussi bien passer par la reprise, la réplication, en y insérant une dose de différence, comme en témoignent, 
ses Shells, de lourdes sculptures en béton représentant des cauris (petits coquillages ayant servis de monnaie 
d’échange traditionnelle et d’instruments de rites en Afrique de l’Ouest) et annulant, par là même, toute fonction-
nalité pratique autant que biologique de ces formes de vie. 
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Melik Ohanian, Vue de l’exposition « Stutttering », galerie Chantal Crousel, Paris Courtesy de 
l’artiste et galerie Chantal Crousel, Paris — Photo : Martin Argyroglo

Face à cette fixité incohérente des cauris s’opposent des souffles, des respirations, des mouvements intermittents 
; le disque doré métallique, pareil à un fétiche incrusté de mots tout aussi proche d’un ornement d’autel mystique 
que d’une cymbale trompe son monde en renvoyant, à même le sol, sa réverbération lumineuse, créant une zone 
de flottaison irréelle, forcément changeante. Un secret qui fait battre l’âme de chaque œuvre présentée au sein de 
cette exposition. Melik Ohanian transpose ainsi une probabilité de collision entre deux galaxies en un événement 
visuel. La distance temporelle de cette probabilité (quatre milliards d’années) conjuguée à la réduction spatiale 
nécessaire à sa représentation (les galaxies ne mesurent plus que quelques dizaines de centimètres au mur) 
poursuivent le vertige de la question de la perception et, plus encore, de la compréhension et de l’appréhension, 
par l’esprit, de cette possibilité. Un ballet hypnotique où la blancheur laiteuse semble se déployer et s’enfoncer 
à la mesure de son intensité lumineuse. À l’opposée, le mur de sa Transvariation, des ampoules s’allument et 
s’éteignent, au creux d’une représentation du pôle Nord, évoquant une constellation vivante, celle des premières 
stations météorologiques à y avoir été implantées. À la manière des Shells, la poésie du souffle vivant se pare des 
atours de la rationalisation, et inversement. L’instrument de mesure, l’indexation du monde devient, à travers sa 
représentation, une aventure étrangement sensible ; la science et l’histoire se relisent à l’aune de leur symbolisa-
tion. 
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Melik Ohanian, Vue de l’exposition « Stutttering », galerie Chantal Crousel, Paris Courtesy de 
l’artiste et galerie Chantal Crousel, Paris — Photo : Martin Argyroglo

Dépouillés des indices de leur temporalité, des photographies réalisées par le père de l’artiste s’étalent sur des 
panneaux rouges, confondant encore plus la notion de mémoire ; s’agit-il d’un indice touchant directement à 
la mémoire de l’artiste, à celle d’un fils ou celle encore, collective, de l’histoire des hommes ? Alors, pareille à 
un muscle, la mémoire se fait matière changeante, inaliénable à sa seule définition et devient, de fait, une véri-
table performance, un acte auquel est confronté le spectateur, à la suite de l’artiste. C’est encore une question 
de mémoire lorsque Melik Ohanian déchire puis reproduit des couvertures de journaux privées de leurs dates de 
parution, prises au piège de leur réalité graphique. Des mots qui, amputés de leurs phrases, évoquent un nouveau 
sens, un nouvel ordre de lecture.

C’est alors la question du mot, de sa lecture et de sa force qui tisse le lien concret entre les deux espaces d’expo-
sition. Entamée à la galerie, la mise en scène des restes déchiquetés de l’ouvrage de Janine Altounian qui explore 
et analyse le journal de son père, Vahram Altounian, témoin du génocide arménien, se transforme en une quête 
qui le sauvera du périssable. Par le biais de la numérisation, de sa dématérialisation même, Melik Ohanian 
retranscrit l’objet et l’inscrit dans la durée continue. Dans l’espace de La Douane, c’est au sein d’un sablier que 
sont massées des parties déchiquetées de l’ouvrage, à la manière d’un purgatoire des témoignages voués à péné-
trer la mémoire. De même, on retrouve dans les deux espaces ces mots dont la parenthèse, placée autour d’une 
lettre, en altère le sens, comme pour rappeler que la lecture s’inscrit dans l’esprit par sa graphie (« G(h)ost », « 
T(h)ere »). En chaque mot souffle la force des lettres et chacun, pareil aux êtres vivants, se voit peuplé de lignes 
de fuite, de « mésinterprétations » qui sont autant de leurres à l’imaginaire.
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Melik Ohanian, Vue de l’exposition « Stutttering », galerie Chantal Crousel, Paris Courtesy de 
l’artiste et galerie Chantal Crousel, Paris — Photo : Martin Argyroglo

Plus visuel, ce pan de l’exposition explore l’image et en fait émerger tous les possibles en les transposant sur 
un plan nouveau. Ses Girls of Chillwell, sculptures hyperréalistes de femmes manipulant des obus sont ainsi 
des transcriptions, en trois dimensions, d’archives photographiques d’une unité d’Anglaises ayant participé à 
l’effort de guerre en 14-18. Par cette incursion dans l’espace, leur silence se fait glaçant, solennel et la tentative 
de s’approcher au plus près du réel rejoint d’autant plus la question du monument mémoriel, immortalisant ces 
femmes au cœur de leur activité quotidienne. Comme pour prolonger cette muette stupeur, le porte-voix coulé 
dans de l’aluminium se voit lui condamné à un mutisme sourd et pesant. Ce silence est également à l’œuvre dans 
Return from Memory, installation constituée de quatre photographies éclairées successivement qui sont autant de 
moments de la progression d’un homme seul traversant le pont qui le sépare de l’objectif. Cette sortie du dernier 
des mineurs de la carrière répétée perturbe le cours de l’histoire et semble avoir figé la fin d’un temps en une 
boucle éternellement recommencée.
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Melik Ohanian, Vue de l’exposition « Stutttering », galerie Chantal Crousel, Paris Courtesy de 
l’artiste et galerie Chantal Crousel, Paris — Photo : Martin Argyroglo

La question du possible, enfin, se fait jour dans la mise en scène de paysages photographiés reconstruits à l’aide 
de bandeaux intercalés les uns aux autres, dédoublant artificiellement l’image pour n’en offrir qu’une, parcou-
rue de lignes de fuite et d’interpénétrations imaginaires. Encore une fois, Melik Ohanian relit, interprète et fait 
vivre à nouveaux frais ce réel que l’on perçoit, lesté de tous ces contrepoints techniques et symboliques. Par ses 
ricochets, ses répétitions, l’histoire en tant que vecteur d’avenir se fait idée, sa représentation génère à son tour 
des « percepts » qui produisent le matériau nécessaire à sa continuation. C’est en quelque sorte face à l’immense 
polysémie du monde que nous projette Melik Ohanian, la possibilité joyeuse et réalisée de parler sa langue dans 
la langue. On retrouve alors ce bégaiement cher à Deleuze : « Nous devons être bilingue même en une seule 
langue, nous devons avoir une langue mineure à l’intérieur de notre langue, nous devons faire de notre propre 
langue un usage mineur. Le multilinguisme n’est pas seulement la possession de plusieurs systèmes dont cha-
cun serait homogène en lui-même ; c’est d’abord la ligne de fuite ou de variation qui affecte chaque système en 
l’empêchant d’être homogène. » Et faire exister, pourrait-on ajouter, à l’intérieur d’un même espace-temps, en y 
parlant tous les modes de la connaissance, la possibilité magique d’en apprendre plus.
 
 
 
 
 
 
 
 
1. Toutes les citations de Gilles Deleuze sont extraites de : Gilles Deleuze, Claire Parnet, Dialogues, Flammarion, 1977
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“Melik Ohanian: les bégaiements de l’Histoire.”, Lemonde.fr, 9 juillet 2014.
http://imago.blog.lemonde.fr/2014/07/09/melik-ohanian-les-begaiements-de-lhistoire/

Le Centre Régional d'Art Contemporain de Sète est coutumier des expositions agencées comme des 
rallyes conceptuels, parsemés de questions, d'énigmes, d'interrogations. Déjà, ces récentes années, 
« Pièces à conviction » de Michel François, «Helpless» de Pierre Ardouvin , "Tailles Douces"  de 
Jacques Julien  impliquaient le visiteur dans cette progression indécise, lui imposaient ce nécessaire 
travail de production de sens pour faire de chaque parcours une conquête sur l'indifférence.

"Stuttering"

C'est dire si l'exposition de Melik Ohanian "Stuttering" trouve ici le lieu et les personnes adéquats 
pour l’épanouissement de sa démarche. Déjà, premier indice, le titre de l'exposition : "Stuttering". "En 
anglais : parler avec répétition involontaire de sons."  positionne le propos dans la configuration d'un 
bégaiement pathologique.

On ne peut alors éluder une première question: s'agit-il d'une exposition ? Il ne faut voir aucune 
controverse dans cette interrogation. Les circonstances ont voulu qu'il soit possible de visiter cette 
production en travaux, alors que le C.R.A.C. n'était qu'un chantier fébrile, illisible, mais révélateur 
d'une vérité évidente :  Melik Ohanian ne présente pas des œuvres, il met en œuvre.  Son travail d'ar-
tiste se présente comme un laboratoire d'idées, comme l'échafaudage d'une réflexion, "un agencement 
d’expériences, d’intuitions (qui) répertorierait dans un même temps un ensemble de parcelles, une 
géographie, parfois mutique parfois animée, de la mémoire ou des mémoires de l’artiste tel un jeu de 
réminiscences."
Réalisées à partir d’archives photographiques de 1916, trois sculptures représentent trois temps d’une 
scène ouvrière de l’usine d’armement de Chilwell, en Angleterre. Les « Canary girls », ouvrières ex-
posées à la manipulation de la nitroglycérine pour le remplissage des obus, voyaient  les parties visible 
de leur corps jaunir et subissaient un état de dépendance à cette pollution parasite.
"Red Memory" désigne une série d’images issues du laboratoire photographique du père de l'artiste. 
Une sélection de photographies noir et blanc de Rajak Ohanian, imprimée sur un film transparent de 
couleur rouge, opère dans l’espace comme un filtre disponible pour observer la scénographie. Ces 
deux exemples parmi toutes les propositions mises en place traduisent la façon dont Melik Ohanian 
tente d'établir son rapport au monde, un monde dont on nous certifie que sa fin est écrite : dans environ 
quatre milliards d’années, la Voix lactée et la galaxie d’Andromède entreront en collision. Avec "Mo-
delling Poetry", l'artiste s'emploie à rendre visible cette ultime catastrophe.
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Premier plan et arrière plan : Red 
Memory, 2014 , Photographies trans-
parentes avec cadre et pied laiton / 
Deuxième plan : Girls of Chilwell – 
Suspended Acting, 2014, trois sculp-
tures en plâtre et technique mixte à 
l'échelle 1 CRAC Sète 2014

3451 larmes

Les 3451 larmes de béton et résine mélangés de "Concrete Tears", remarquable évocation du dra-
me arménien ( 3451 symbolise le nombre précis de kilomètres qui séparent Paris de Erevan, d’où 
sont partis des centaines de survivants arméniens en 1915) pourraient  aussi bien signer de leur 
impact intense tous les autres symptômes de cette tragédie d'un monde condamné à disparaître.
S'il est impossible d'évoquer toutes les pièces de ce parcours initiatique destiné peut-être à nous 
permettre d'accepter un rapport apaisé à ce monde inexpliqué, on devine avec ces quelques indices 
combien Melik Ohanian nous propose non pas une exposition mais un itinéraire destiné à rendre 
visible, d'une œuvre à l'autre, cette lecture "entre-deux" dans la destinée des hommes avec une exi-
gence de réflexion, un impérieux besoin de lucidité. Exploitation, génocide, tremblements de terre, 
ultime catastrophe... Les concepts d'images et de temps sont soumis à l'épreuve expérimentale 
de l'artiste pour interroger la mémoire du monde. Dans une phrase désormais célèbre, Karl Marx 
affirmait: "Hegel fait remarquer quelque part que, dans l’histoire universelle, les grands faits et les 
grands personnages se produisent, pour ainsi dire, deux fois. Il a oublié d’ajouter : la première fois 
comme tragédie, la seconde comme farce." Ce bégaiement de l'Histoire nous renvoie au "Stutte-
ring" de Melik Ohanian avec la révélation de cette étrange condition de l'homme entre tragédie et 
farce.
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"Concrete Tears" 3451 (2006/2011)3451 Larmes 
de béton, résine et miroir. Mélik Ohanian

Photos C.R.A.C Sète

Melik Ohanian
Stuttering
Du 4 juin 2014 au 21 septembre 2014
Commissariat : Noëlle Tis sier et Ami Barak
Centre régional d'art contemporain
26 quai Aspirant Herber
34200 Sète
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Fabien Faure. “Des bouts de cinéma. A propos des dispositifs de Melik Ohanian”, Cahiers du MNAM, Spring 2014, 
pp. 81-103.
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